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INTRODUCTION

A {.'honorable a. Turceon,

Ministre de l'Agriculture,

Québec.

Monsieur le Ministre.

J'ai l'honneur de vous présenter un tra-

vail complet et absolument pratique sur « l'as-

sainissement (les terres dans la Province de

Québec ».

Ayant accompagné MM. les juges du

Mérite Agricole lo années durant, dans toutes

les régions de notre province, j'ai pu constater

les excelleius effets d'un égouttement parfait

du sol, de même que nous avons \u combien

il est nécessaire que la classe agricole en com-

prenne toute l'importance.

Les conditions climatologiques de cette

partie du pays rendent le drainage de nos ter-
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res absolument nécessaire dans la plupart des

cas. Et l'on ne saurait trop attirer l'atten-

tion des agriculteurs sur ce point.

Le nombre des fermes qui sont mal ou
qui ne sont pas du tout égouttées est tellement

considérable que la plupart des insuccès dé-

pendent de ce grave inconvénient.

La classe agricole étant aujourd'hui plus

avide de littérature, si nous en jugeons par les

très nombreuses demandes adressées au Dé-
partement de l'Agriculture, j'ai lieu de croire

que le présent travail, tout d'actualité, sera

accueilli avec reconnaissance par les cultiva-

teurs.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur le Minis-

tre,

Votre dévoué serviteur.

Edmond Dalaire.



UEGOUTTDMDNT DU SOL
DANS LA PROVINCE DE QUEBEC

L'égouttement ou assainissement du sol

est d'une importance telle que les meilleurs

cultivateurs considèrent ce travail comme étant

essentiel et indispensable.

En effet, trois choses sont nécessaires à la

vie des plantes: la chaleur, l'air et l'eau.

La chaleur

Une terre mal égouttée, mal assainie,

reste froide, même dans les saisons les plus

chaudes, et ne produira jamais une récolte

abondante, quels que soient les autres soins

qu'on lui ait prodigués.

C'est que la chaleur est une condition es-

sentielle à la vie des plantes saines, comme à

celle des animaux et des gens sains.
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Pourquoi égoutter

Le but à atteindre en égouttant bien le sol
et le sous-sol est donc de

RÉCHAUFFER I.A TERRE

à une profondeur assez
grande pour que l'évaporation ne soit jamais
trop considérable à la fois.

Car une forte évaporation, on le remar-
que après les pluies, refroidit grandement la
terre et ses environs. C'est ainsi que s'expli-
quent les gelées précoces de juillet, août et
septembre dans les terres basses ou mal égout-
tees.

**

Dans les terres neuves, les nouveaux dé-
frichements, les gelées sont d'autant plus long-
temps à craindre que les terrains avoisinants
sont humides et que les fossés sont plus rares.

Bgoutter doit être le premier souci d'un
cultivateur intelligent.

Ne craignons pas de répéter qu'aussi
longtemps que la terre est imbibée d'eau elle
ne se réchauffe pas et la vie végétative y est
imparfaite et ne produit d'ailleurs que des
plantes mat.aines comme la ciguë, la renon-
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cule acre, l'apocin, ou herbe à la puce, la cus-

cute, des foins grossiers, des mauvaises her-

bes, etc.

Conditions ciimatoiogiques

La bonne saison est ici relativement

courte, surtout dans la partie Est de notre

province, et c'est à l'automne que le sol s'im-

bibe profondément d'eau qui se gèle et forme
en hiver une masse de glace qui tient le sol

froid la plus grande partie de l'été suivant.

Et c'est pourtant au printemps, alors que
les plantes sont jeunes, qu'elles ont le plus be-

soin de cette chaleur vivifiante qui les ren-

drait fortes et hâtives.

Comprend-on bien l'importance de bien

égoutter le sol, afin que l'eau des pluies, d'or-

dinaire si fréquentes à l'automne, s'écoule le

plus rapidement possible?

Les travaux du printemps seront d'au-

tant plus vite terminés que le sol sera resté sec

pendant l'hiver.

C'est le grand avantage qu'offrent les

drains, car, avec des fossés souterrains, le sol

reste chaud et continue effectivement de s'é-
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§:otitter même après fine !*.« f^

«relées nartn„f ^
.

^^''^' semblentè,ciees i)artout a la surface.

I)'a..c„„,s crais-„e,„ ...e la ,e,,e assez

'a laisse s écouler par les drains rWf-".e PUjVile: ,ua„,, o„ ,nr:,e o^tr
.'.. .oui ,1 „„e vase rempli ,1'ea,,, cette eau

zi "": ""^ "'"-^""^^
^' ''- --p"

e,„
1 „ , ,, ,. c-est ainsi ,„e les terreses pms fortes s assainissent après „„ certaintemps ,,ar le drainage r„e Lu r. v"S*-- *- ne rois nue 1 eau n

le icMiltat est ol.-ienu.

lV>..r<|noi ce petit trou au fond d'un pot
•' l'-ciuets? C'est pour laisser écoul r^a
quantité d'eau qui serait trop consid b.en même tentps ,ue la terre retient l'hu-m.d.e nécessaire par la force capillaire.Vo. a pourciuoi il est préférable de verser l'eau^ans la souc<,„pe au lieu de la verser dans le
pot. U capdlar,té la remonte à la surface.

Egoutter veut dire aller jusqu'à la der-
nierc goutte.

Mais, ne doit-on pas craindre de trop
egoutter dans certains terrains ?

• K cela, on répond, non.
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Car clans notre province, l'irrigation n'est

jamais nécessaire, comme par exemple, aux

Etats-Unis où le sol ne gèle point.

On prouve facilement aux sceptiques, sur

ce point, qu'il n'y a que les terres mal égout-

tées qui se durcissent sous l'action du soleil en

temps de sécheresse.

La fonte des neiges fournit toujours une

humidité largement suffisante au printemps.

Car travailler au printemps ou en été, une

terre forte, imbibée d'eau, c'est le moyen de

faire de la brique. Plus la terre sera ainsi

travaillée, plus elle deviendra dure en séchant

au soleil.

Tous les terrains ont besoin d'être promp-

tement réchauffés au printemps, les terres pau-

vres, les sables froids, etc.

D'ailleurs, personne que nous sachions, ne

s'est encore plaint d'avoir trop égoutté sa

terre ; mais combien, au contraire, se plaignent

de trop de pluie, de saison trop longtemps

froide- au reste, c'est la seule chose qui re-

tarde les travaux au printemps : l'eau.

Un cultivateur de grande expérience di-

sait un jour, à la suite d'une conférence sur
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i egouttement du sol. que : « Pour é^outtersuth«u...e„t nos terres sous notre cllat
/-/^.,.«.... ,..,,, et il avait raiso^^^^^

iJ suffit, en effet, que la terre conserveftnc ( once /inmùfifA
conserve

numuUfe, ce qu' ne manque point^'i I luniiiis est en nn-.nf.f^ m '^

face rh„. 1

\''"''"^'*^ suffisante à la sur-l'ice dans la couche arable

Egoutter et engraisser
: voilà le secret.

L'air

Ajoutons que l'excès d'eau dans le c.i

Donc les terres nionillées, étant privées

--e .ue s„. :e;r^;Lr„i,r^-

L'eau

Her.s,>„„e „e niera les bons effets d'unepluie cliaïKle sur la véeétation . ,,

peut réchauffer le so T "'* '""'^

<'e."- le soleil n'I
''""'"" P™f°"-

.
le soleil „ agissant qu'à la surface

Mais e sol éfaiif .1"'

vase plein !rea„ T '" """"P" '°'"""^ ""l'en. ,ieau, nen peut absorber davan-
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tage. et cette pluie douce, vivifiante coule à la

surface, ne réchauffe pas le sol et inonde les

terres au lieu de leur être un bienfait.

Et comme ce sont les sols les plus riches

qui exigent le plus de travaux d'égouttement.

nous traiterons dans la suite des divers modes

d'assainissement du sol et du sous-sol.

Dans les années de sécheresse désespé-

rante, on ne voit de gazon vert, d'hcrlje verte

c|ue sur le bord des fossés, exactement aux en-

droits où la terre est le mieux égouttée.

Le milieu des champs, des pièces, est ab-

solument à nu. C'est assez frap])ant i)our

cehii qui a un peu d'esprit d'observation.

Le labour

Le premier effet d'un bon lal)our doit

être de faciliter l'égouttement du sol à la sur-

face.

Aussi a-t-on pu dire avec assez de raison

que «savoir bien labourer, c'est savoir égout-

ter le sol à la surface avec la charrue ». Règle

générale: tel laboureur, tel cultivateur.

Il importe donc que le labour soit très

bien fait, que les planches, les raies, etc. soient
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f'iriement 1i««m i .,
«'"ons soient'cnt tasses. ,le manière nue tout I-. .

'•Tl reste «r.i.vi. . ' '" '" 'ra-solide au lieu ,le retomher a isous «ne peinte couche de ne,!!. .

''"'"

'«^ i-«..e de reausoÎtt'rs "'*"'''"

-trrii:::-:^:;--
- f^ ^- «es PUIS durs TS.-

-^
<^'î'af|iie défectuosité clans I*. l.i

stitnc nn n.M ,

'^ labour cou-

--'*.niit,araciner;:::'*^"-~"^-

.erretir.i"-'-''"'^'-'"''™-- '••"--«

etiaseiTXr-"''"'^^'*^"-*^
germer. ' """* q-dluefo:. à y

Et que d'autres insucrôe ri,,o '

rf'égouttement du sol à1 "" """""'
<iu soi, a un mauva s labour 1

*.«'"Ci: *,:--:--.
"'ent des labours d-.nutomne

~"'^''"«"'-
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scr profondément. Xous n'entrerons jwint

dans ce sujet.

Disons seulement (|ue les l>eaux et l>>n<»

lalKHirs sont encore très rares dans certaines

parties de notre province.

Fig. I.—Tranches et sillons d'un bon labour.

Trop souvent, on ne veut qu'une chose:

en finir au plus vite avec les labours.

Aussi combien se découragent à cause des

piètres récoltes qui les récompensent.

La même terre ne se ressemblerait plus

entre les mains d'un bon laboureur.

La charrue a bien aussi sa large part dans

le succès: mauvaise charrue, mauvais labour.
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Comment égoutter

F'«r. 2.--Mauvais labour.

^ig- 3—Excellent labour,

du labour soient drc

parties basses

'•oites. nettes, qu'elles aient

^oies coupent les rai: Snlt"^^"^^^^^^-

i!

1
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de la pièce et se vident dans les fossés ; enfin

que les fossés soient plus profonds que les rigo-

les et bien nettoyés jusqr'à leur décharge.

Sur conihicn de terres dans notre pro-
vince, ces conditions sont-elles remplies ?

Raie bien faite

La figure 4 représente une raie d egoutte-
ment bien tirée entre deux planches. La ligne

// montre la hauteur du sol avant le lalxîur, 1."

ligne hb donne le niveau régulier au fond a
lalx.ur. et 'a cavité c est faite dans le sous-sol

a\ec la rharrue à double versoir, de manière
.1 '^gnntter le fotid du labour.

Fig. 4.—Raie bien tracée et labour bien fait.

Un grand nombre de cultivateurs ne font
jamais de raie d'égouttement entre les plan-
ches du labour; il reste ainsi un espace d'en-
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vin,„ ,H „.,,,, .,, ,„^^ ,|__^^. ^_^_^^ ^

l«|iiel I «ail croupit aprw la p|„ie
I.:. .i«„„. 5 fait v,.ir ri„,„.„i,.j,i,,; ,

fa e
IJo..«cr .l„ «rain «ure I*, ,.,a„clK.s «a.

"I fKcMitlenieut.

'•••««ifC,^^,

'•«• 3—Uhour sans ilcrnièrc raie

rr^r:"' ^" " -"- "•""---
Planches bien faites

Dans „„e planche |,ie„ fai.e. o„ „.,it ol>

;;:;;.;:;:„.""'" "-"•'-"""'--.cela

Quant au niveau au-dessus du lalx-.nr ..,
o-...en. une planche .r., ....re^enl IZ;;:
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et clans

'iliti' lie

»fs sans

la raie

eii ilonnant i j pfnicc de pitis large à l'avant-

»U*nncr sillon et i jioiice «le plus an dernier

sillon. Après le licrsape. la planche sera snf-

tisamment ronde.

Car c'est le <fcs.wiis du la!x)ur qui doit

bien s ejfoutter. Le niveau de la f)lanchc à la

surface sera toujours suffisant |)ourvu toute-

fois (|u*elle ne soit i)as creuse.

On doit faire les planches de lo à 12 pieds

<le largeur ou plus, selon le terrain, mais les

planches étroites n'égouttent pas mieux et

causent une grande iKrrte de temps et de ter-

rain.

evien-

our le

t ob-

rines

Cela

'. on

Fig. 6.—Planches bien lal)Ourées.

On doit labourer les chaintrrs ou abouts

(le manière que le sillon au bout des planches

ne retombe pas de façon à fermer toutes les

raies d'égouttement. Nous avons trop sou-

vent vu cela.
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Rigoles

/^"»n nombre de cultivateurs fon
ngo'es un,queme„t à la pelle. Souven
sont tortueuses et plu., basses au milieu
p-ece qu'à l'entrée du fossé

Aussitôt qu'une pièce de terre est 1ee et avant den ensemencer une aut
"""

:,^
'••"^- "'"' "«.oyer les rigoles.

S, la pluie tombe en abondance.
:

lavant le gueret et en détrempant la terre
"" ?""<) dommage. U terre se dure

',

«era très difficile à ameublir au printem!"
ma«va,ses herbes y croîtront en „ ,aXt- perdra presque tous les avanta^

X "'' *""' '^'»- "'-'omne bL ég,

On devrait toujours ébaucher les rie,

^-r ;;'e'r m"^--
-• '--

., , ,

^^"^ manière on facilite le 1-i a la pelle, et elles ont une pente plus ré!

la ch^Zl^'^^^'J:''
"^'^^ »« bien tracé'a charrue a double versoir les nettoiera ni-P.dement et mieux que la charruetd'i!



rs font leurs

ouvent elles

milieu de la

' est labou-

le autre, on

es.

nce, avant

• l'eau, eïi

terre, fera

durcira et

temps; les

"antité et

?es qu'on

en égout-

» rigoles

roits que

te le tra-

lus régu-

i tracées,

era plus

rdinaire.

— 21 —

Après avoir passé cette charrue, il est né-

cessaire de suivre ces rigoles avec une pelle

afin d'enlever les dernières mottes qui nui-

raient à l'écfiulement de l'eau et disperser la

terre au loin de la levée des rigoles.

Les raies d'égouttement doivent aussi être

tenues bien nettes.

Fig. 7.—Charrue à double versoir.

Fossés

On doit donner aux fossés un fort talus.

La largeur du fossé à 1 '(ouverture devrait

être au moins double de sa profondeur afin

(rempêcher la terre de s'ébouler.

Une largeur de pelle est suffisante au

fond car la pression de l'eau dans un canal

étroit lui permet de s'écouler plus vite.

Cette foMTie donnée à un fossé facilite son

entretien.

Les fossés le long des chemins publics ont
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creuses a la pn.fo.uleur ,1e la gelée II,goutte,,, pas véri.able,„e,u, Vo,,\2
;esche.,ns sont longtemps mauvais ,:;

Pig. 8.-Fossé bien fait.

Avec le temps, un cultivateur peut an-er ses fossés de manière à les rend e a"rables jusqu'au fon^, cela au moyen decharrue et de la pelle à cheval
"^

Fig. 9.-Fossé labourable jusqu'au fond.

On les entretient ensuite très facilem^par une simple raie de charrue Z ^'
toyage à la pelle

''"
''^"™ ^^ ^ un net



— 23 —

le sont pas

!. Ils n'é-

pourquoi

s au prin-

îut amé-

•e labou-

ti de la

•>*

id.

lement

n net-

Levées des fossés

liien (les Icccécs de fosses ne sont pas éten-

dues, sont couvertes «le mauvaises lierbes. et

servent de refuge aux insectes et rongettrs les

plus nuisibles.

Ces levées non étendues font perdre au-

tant d'excellente terre, elles exposent les fos-

sés et les décharg-es des rigoles à se remplir.

Elles sont fréquemme.;: de i8 pouces plus

linutcs f|ue le niveau de la pièce et laissent

Fig. lo.—Levées de fossés non étendues.

croire que les fossés sont plus profonds qu'ils

ne le sont en réalité. De sorte qu'en fin de

compte les fossés ne valent pas mieux qu'une

simple rigole.

Pelle à cheval

Le meilleur instrument pour étendre les

terres est la pelle à cheval, avec laquelle on les

transporte très rapidement dans les bas-fonds
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ou sur le milieu des pièces ou encore en a.dément sur des terres de qualité di<^;:

En répétant les lal^urs 2 ou , foi,
rr,vera à IalK,urer ;„,„, ,„„, ,/,^„'^'
osse. On l'élargira, o„ enlèvera toutesterres accumulées au bord et l'on ^1.

c.."s,<lérahlen.ent le terrain à JIT
En attelant <le„x chevaux, l'undev

'autre, on peut labou^r toute la levée de fo

Fig. u-Pelle à cheval.

fi i
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Car ces améliorations demandent moins

de temps et de travail qu'on le croit générale-

ment, et quelle satisfaction ne donnent -elles

pas ?

Souvent les voisins sont peu soucieux de

leurs obligations au sujet de l'égouttement des

terres et causent ainsi un grand dommage par

leur négligence. Ils y trouveraient pourtant

eux-mêmes leur profit.

tigouts superficiels

Jusqu'ici, nous n'avons parlé que des

égouts' superficiels, mais ces égouts n'assèchent

que la surface du sol, ne sont que partiels.

Le sous-sol n'en reste pas moins mouillé,

froid, et les récoltes peuvent en souflfrir gran-

dement, car 9 fois sur lo, on a à se plaindre

(les années pluvieuses, tandis qu'après tout,

une année de sécheresse est une année d'assez

lK)n grain.

Drainage

Le drainage est le seul moyen de réchauf-

fer le sol à une grande profondeur et en même

tetnq;» lui conserver une douce humidité.
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U- drainage consiste à faire à une

fon,Ie„r de . ,/, i , ,,„,, „ ,,

sonterrams en lK.is. en pierres „„ en bri,
creuses en forme .le tuvaux

Y
I.l..|«.rt .le ces 'canan.x son, recmv

.al,or,|.lecorces, on ,|e branches, de jonc,
•e pefts cadloux. gravois, etc.. pnis .l'assea
'^rre ,x>„r .„.e l'on pnisse lal«,rer profon
nient pardessus.

'

l'our les tnyaux en bri,,„e creuse, il s
fira de recouvnV leurs joints d'nn peu de te
g'.--.se ,>e,ne, puis de ren,plir la rigole ,1e terLe drainage .semble as.sez coûteux et s
snccc-s exige des connaissances particulier
et «les soms mnuitieux <la„s lexécution.

Sa durée

Mais le drainage très bien fait est un tnvail accompli un.e fois ix)ur toutes.

Si's effets

cile a travadler qu'une terre sablonneuse Eli,

l)io.luit tous leurs lx)ns effets.

Par le drainage, tout excédent d'eau dont
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t une pro-

ies canaux

în briques

•ecouverts

joncs ou

l 'assez fie

irofondé-

e, il suf-

fie terre

fie terre.

>c et son

iculières

î.

un tra-

issi fa-

î. Elle

ns ont

J dont

la terre n'a pas besoin s'échappe aussitôt par

en dessous à la profondeur des drains.

Il enii)êclie la terre de grêler profondé-

ment.

On pourrait donner comme exemple que

les lé.tîunies se conservent bien dans une tran-

chée souterraine bien éjfouttée, à l'abri de la

Ij^elée ou encore (|ue les travaux permanents

«lans les rues des villes ne se conservent si bien,

sans être dérangés par la gelée, qu'à cause des

canaux souterrains qui égouttent le sol par-

faitement.

Ses résultats

Par le drainage, l'air et la chaleur pénè-

trent le sol et le sous-sol dès le printemps ; la

terre se réchaufife ainsi plus vite, les racines

des plantes s'enfoncent de suite profondément

à la recherche de leur nourriture, surtout le

trèfle ; la croissance est donc beaucoup plus ra-

l)'de et les travaux se font toujours très à

bonne heure, ce (|ui peut valoir en certaines

années toute la récolte.

De même qu'à l'automne, on peut labou-

rer beaucoup plus tard.

Il prolonge la saison du travail de 15 à 20
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jm.rs ,te pu,, au printemp., ce qui „'e,t

notre province.

te drainage ameublit le sol et une tea .e.^, e conserve mieux l'humidité nécess
et suffisante.

<J"an,l on „„vre „n ,|r,-„„. on y ,rou•oujours une douce humidité.
Et II" terrain dans ces conditions ne nemanquer d'augmenter en pro,luc.ion é^exempt .les sécl.eresses trop prolongées o^d

••"•nées trop pluvieuses.
*

Ix-nst^etT,'*"'""''"""^"^"'»"'"x-ns effets du dran.age après „„ an ou deux ,

;:,:
"""'-^^ >"- <-« ,.,. ,„, j;:

Voilà le témoignage unanime .les ae-ric"l.e«rs qui on. fait du l.„ drainag.

Témoignage d'un certain nombre
cultivateurs de notre province-

rte pi^re'^er'"^';
' '"* "'''""' ^^ '='°'"'"»

de n !
^*"f^""e"t environ ,600 tois-s'le P erre et ont „„ longueur de 175 arp^t?

\'".la le travail de 35 années
^
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n'est pas

ulable eti

Jne terre

écessajre

* trouve

ne peut

i, étant

ou des

ent les

deux et

'mplace

i agri-

t

3tur.»s

tois*s

pents.

Cette très forte clôture contient i8 toises

<le pierres ou 360 voyages à l'arpent ou 36,000

voyages pour 100 ar|)ents. Il est rare que

! on spit obligé de les faire aussi fortes.

Fig. 12.—Plan de la ferme de M. Champagne.

Avant de parler de la manière de faire

les différents draina^. i, nous nous permettrons

de rapporter l'expérience d'un certain nombre

de nos meilleurs cultivateurs de la province

de Québec.

Nous ne prenons le témoignage que de

ceux qui ont fait du drainage de leurs mains,

avec le temps, et non à prix d'argent.

M. C larles Champagne, de St-Eustache,

médaille d'or au concours du Mérite Agricole,

a acheté sa terre complètement à crédit, 290
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•«r|)ents. KM- /.*_.•,

"- »."iir.s (le sa vie \f r'K„.

• v^ arpents, qui

il i\i

placées et arrane-ées ^Ip .«. -

^^ains à , 4 et 1 !;

""'
^' ''''''' ^^

Des travaux extrTr '"'^ '' P^^^^^^-^"ivaux extraordinaires.

Il ij

'Il Mil

i I
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nerre^ que

agiie en a

• nui sont

1^

a
c

t
s

ir de

deur.

Kt M. Champagne dit aux juges: Ma

terre et tout ce travail se sont payéh d'eux-

ntènie.s; je n'ai pas connu de ntattvaisi' année,

^'n/fi' iii drainage parfiiit de chaque pihw

M. Désire Hc^in, S.-C. de Kimouski.

—

M. Béjfiii a enlevé <le son terrain et de celui

de ses voisins. lo.ooo voyages de pierre avec

la<|uelle il a fait cent vinut-cinii arjîents de drai-

nage qui fonctionne très bien.

Comme on le voit, non seulement M. ité-

gin se contente <rutiliser sa propre pierre, mais

il nett«)ie la terre «le ses voisins jKuir faire <lu

drainage, tant il en apprécie les Iwns effets, la

bonne saison étant plus courte à Rimouski

qu'ailleurs en cette province.

M. Gabriel Dit ont. Ste-Hénédine,

—

M. Dumont a drainé U' arpents de terrain avec

5CXX) voyages de pierres et ne regrette « u'une

chose, dit-il : «J'aurais dû commencer plus tôt».

M. Charles Boutet, Victoriaville.—M. Chs

Boutet en a enlevé environ 5000 voyages de

pierres employées en grande partie dans les

drains.

i( Je considère » dit M. Boutet (( l'égout-

tement du sol comme la chose la plus pressante

pour réussir sur une terre ».
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,
" • ^f~'« «J"« « tome, le. p„ton, le» chami». maVrc I-, „„. .

mise .le ,897, «,,„„,,.,

rr '""" '•' '»"«» "-née, ... 'm
"ou.«a„«n.„encéàc..l,.ver»„,cn„i
t|iie du courn)[)^e.

« Tr'"'
''"'• """•'"•"' Src-.\l„„,

« rmp ,1e ^,„, „„„,,^^ .^ _^^^

«Iti terrain ».

en Clôture et en drains.

.-" ^^«^ Bnchamn. St-Uonar,l-

ports).-,, Tous ceux qui ont faifrinage continuent d'en faire,,. JWe^enequ . t,à„„„„„^, -ve

et de rechauffer le sol.

drainai f
""" "' P"" P™"'""!* q„•'ramage pour le succès des r^fte, „ ^

M. Joseph Forge,. St-Janvier.-« ^
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du bon drainage, on n'a jamais de mauvaise

année ». Sa ferme est toute drainée.

M. J. Dnimmond, Petite Côte.—«J'ai
doublé la grandeur et la valeur de ma terre au
mov n du drainage. Mais je l'ai appris à me*
dépens : cela demande de l'expérience ».

M. J.'Bte-A. Richard, de Joliette.—« La
plupart des cultivateurs ne comprennent pas

toute l'importance de bien égoutter. assainir

leurs terres ; autrement, ils feraient les travaux

nécessaires et doubleraient, tripleraient leurs

revenus ». I^t M. Richard a donné lui-même

Tcxemple d'une culture parfaite. Sur une
ferme de sable froid, il tire des récoltes qui

rivalisent avec celles des plus riches alluvions

et ceia au moyen d'un égouttement complet.

C'est sur l'expérience dq nos meilleurs

agronomes' et de nos meilleurs agriculteurs que
nous donnerons les notes suivantes sur le drai-

nage.

Niveau du drainage

Les drains exigent moins de pente que les

fossés ouverts parce que l'eau s'y trouve pres-

3



Il

I i

r- t

j(l li:;::

i
-

'

! I

— 34 —
sée^et rencontre moins d'obstacles à so,

A la rigueur, une pente de trois ,par .oop,eds suffira pour drainer lefonds. Ma,s la fente doU être contint.

Direction

La direction à donner à l'eau est zèemeru facile à trouver à la suite dL pabondantes de la fonte des neiges, etc '
L est alors qu'il importe de maraue,

rSes"
''"-' ^'- «"-^ '- ^

Autrement, il fanrlrai-f o»
' laudrait s assurer depente au moyen d'un niveau.

Drains collecteurs

Les niveaux étant établis, on commepar ouvrir les drains principau; ou 00!^;dans les endroits les plus bas de la pi^e
i^a grosseur des drains collecteurs detr. calculée sur la quantité d'eau àl^^^^^^^^sur la pente du terrain.

de H.^'"'
"''''"' ^^ P'""""^ ^"'"" conduit ro,de deux pouces de diamètre suffit pour Z
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' à son pas-l » , j

I
écouler dans 24 heures toute l'eau qui peut
tomber sur un arpent de terre en superficie vii

a une pente de 3 pieds pour 100 pieds.

Ms pouces

er les bas-

'tinue.

est généra-

dés pluies

te.

arquer les

drains et

er de la

Sources

Mais s'il sef trouve des sources dans le ter-

rain à drainer, il faudra agrandir le conduit
principal en conséquence.

Il suffit quelquefois de contrôler une sour-
ce pour assécher de grandes étendues de ter-
rains.

Tout en drainant le sol, on peut utiliser

les sources, etc., pour en faire des abreuvoirs,
une aqueduc suffisant, etc.

ommence

^llecteurs

ce.

urs doit 1

:ouler et 1

^it rond 1

ur faire 1

Fig. 13.—Drainage superficiel et drainage profond.

Il est reconnu que le drainage profond
d'au moins 4 pieds est généralement plus effi-

cace et moins coûteux en somme qu'un drai-
nage superficiel.

Plus les drains seront profonds, plus la
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pression atmosphérique s'exerçant c
terre en chassera l'eau dans les drains.

Et comme l'assèchement du sol i

s'effectuer plus bas que le drain, plus
nage sera profond, plus la surface asséc
un même drainage seta grande.

Si les drains sont à 2^4 pieds de
1deur la surface drainée s'arrêtera à h

* ^ %. 13

Tandis que si les mêmes drains so
pieds de profondeur, en c r la surface c
se trouvera beaucoup plus considérable

;:|! hi ^i;'^

jli II H: \i >I<1 ij ! Il,;

Fig. i4.-DrJ„ collecteur, a, b, et latéraux

Cependant dans les glaises très compa
ou dans les glaises- remplies de cailloux,
penence veut que le drainage fait à 2^ i

(il

;,
-rS'
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ant dans

rains.

i sol ne peut

plus le drai-

: asséchée par

Is de profon-

a à la ligne

ins sont à 4
face drainée

rable.

[de profondeur convienne mieux, que celui qui

serait plus profond et plus éloigné.

On doit placer les drains collecteurs assez

bas pour que les drains secondaires ou latéraux

puissent se vider en dessus des premiers.

Cela assure une meilleure pente au point

de jonction, empêchera les eaux du drain col-

lecteur de refluer dans les drains latéraux, em-
pêchera également la formation de dépôts et

rendra en conséquence le drainage plus effi-

cace.

Si les drains latéraux doivent avoir une

profondeur moyenne de 4 pieds, les drains col-

lecteurs doivent avoir aussi environ 4^ pieds.

Drains latéraux

téraux c, c.

compactes,

loux, l'ex-

2^ pieds

En général, il est plus économique de pla-

cer les drains latéraux à angle droit avec le

drain principal, mais il ne faudra pas manquer
de donner une courbe aux latéraux à leur point

de jonction avec le collecteur afin que l'eau s'é-

coule mieux.

Eviter que deux drains latéraux arrivent

à un même point de jonction, ce qui ferait des

contre-courants, des dépôts, etc.
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Fossés existants

Les fossés existants peuvent souveni
transformes en fossés couverts. I, suffi"
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jquefois d'ajouter des drains latéraux à environ

J40
pieds de distance les uns des autres si la

[terre est imperméable et à une plus grande dis-

I
tance selon sa porosité.

Puits collecteurs.-r-Dans certains cas, il

I arrive qu'un puits, traversant des couches im-

perméables, atteigne des couches tout à fait per-

méables qui offrent une issue presque illimitée

aux eaux de surface. Ces conformations de

terrains sont très favorables au drainage éco-

nomique de surfaces relativement étendues.

Cela exige des sondages qui doivent être

faits par des experts.

Fig. 17.—Drain collecteur dans une côte.

Terrains accidentés

Dans les terrains accidentés, le drainage

n'est pas aussi régulier et demande des soins
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va«es courbes et que ,es la,én.ux n'

r

opp^s l'un à l'au,™ a„ n,ême endro

les h?'"'
'''/*™''"^' ordinairement

« latéraux doivent être aussi „on,b

soLT ""* '^" '•'"''«''er tsources qu, sortent de pareils terrains

F'g. .«.-Tuyaux coudés, joint, et cim<

Sources

Dans les endroits nlmn» a.

desso':::^"'"'™''"'-'—-'-l'er
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Coteaux

S'il devient nécessaire de fair«- descendre

un drain collecteur dans une pente très raide,

il faudra en reviser la descente par des marches,

car la pression de l'eau la ferait sortir des tuy-

aux et inonderait le terrain au lieu de l'assécher.

Il est préférable que ces tuyaux coudés
soient soudés, cimentés et dans tous les cas so-

lidement posés et entourés de pierrailles, etc.,

de manière à empêcher les éboulements.

Il faudra pour cela creuser les drains plus

larges et plus profonds à l'endroit des coudes
et des marches.

Fig. 19.—Décharge des drains avec grillage.

Décharges

L'endroit oti se décharge le drain collec-

teur, dans un fosse ouvert ou dans le bord
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contre les ébou- }

D'ailleurs, c'est une bonne pratique de ter-
petits animaux 1miner les drains avec du bon bois.

ïierrcs dans le-

' moyen le plus
t au dessous de
' que le sable,

s'écouler sans

'ble, il faudra

• du drain,

à ^'entretien

1.

^ts de terre,

lager ou la

>nt si puis-

;

tuyau en

s leiquel se

tuyau de

re en fer^

. etc.

Trou d'inspection

Il est fort utile, sinon nécessaire, de faire

un petit puits d'inspection à l'endroit on l'eau

f d'une pièce tombe dans le drain principal, ceci

permet d'y faire un bassin, en dessous du tuy-

au de drainage, de manière à y amasser les sale-

tés, etc., qui finissent toujours par s'introduire

dans quelque drain et pourraient le boucher.

Un moyen économique de faire ces pui-

sards est d'enfoncer en terre une tonne dont les

cercles auront été enduits de coaltar chaud.

Les drains y entreraient à environ i8 pou-
ces du haut de la tonne, laissant un espace

vide en-dessous du tuyau pour le sable, etc.

Ces tonnes se vident au besoin avec une
pelle à long manche.

Ces trous d'inspection aidetit à trouver

les endroits où les drains seraient bouchés.

Inspection à l'automne

On doit visiter les drains à l'automne, ain-

si que les trous d'inspection.
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près des arbres à moins que les joints ne soient

bien cimentés, car les racines pourraient s'y in-

troduire et boucher le drain.

Quand drainer

II est préférable d'attendre pour creuseï*

les drains que la terre soit en prairie ou en pâtu-
rage.

On est alors moins exposé aux éboule-

ments, et il est plus facile d'apporter sur les

lieux les matériaux nécessaires au drainage.

Fig. 21.—Drain ouvert avec tuile au fond.

Lorsque la terre est dure, il vaut mieux
attendre, pour drainer, que la pluie ait amolli

le sol.
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En creusant, on doit mettre sa bêche de

biais au lieu de l'enfoncer carrément, on fera
ainsi plus d'ouvrage en moins de temps.

Dans les terres difficiles à creuser, on peut
faire faire par un forgeron une fcrnire que l'on
fixe solidement à la chaussure pour la protéger.

reusage dif-

t de l'eau,

'vec tuyau

suffiront /-

ïieds en^ |{<..,

Fig- 25-—Ferrure utile pour travailler dans les
drainages.

Pics et pinces

Pour les terrains rocheux, le pic sera quel-
quefois nécessaire

; on trouvera utile aussi la
pince avec pédale.
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Nettoyer les outils

on se servira pour gratter les divers outils à
I)on de porter avec soi un vietix couteau, dont
on se servira pour gratter les divers outils à

nettoyer.

Fig. 28.—Drague spéciale pour grands collecteurs.

Ce couteau peut être facilement porté en
:^' glissant dans sa jambe de botte. On gagne-
ra ainsi du temps et on diminuera le travail.

Finir le drain principal

On doit, autant que possible, finir le drain

collecteur ou principal avant de commencer à
creuser les drains latéraux.

On rendra ainsi la pente plus uniforme dans
toute la pièce à drainer.

4
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vices dans les terres qui conti€nn<-nt peu ou
point de cailloux.

Tuyaux en brique creuse

De tous les matériaux à employa pour les
conduits, les tuyaux ronds en brique creuse ou
terre cuite, sont de beaucoup les meilleurs :
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Dans les sables et les terrains marécageux

on se sert de tuyaux plus gros, et il est souvent
nécessaire de mettre une planche étroite en-

dessous des tuyaux afin de les empêcher de s'en-

foncer dans le sol peu solide et de se boucher.

Dans les terrains mous, le drainage en bois
est souvent préférable.

P^'g- 32 —Tuyau de raccordement.

Tuyau de raccordement

On fabrique aussi des tuyaux de raccorde-

ment destinés à unir les drains latéraux et les

principaux.

Proportion des tuyaux

Dans les terres compactes, les drains
latéraux peuvent être faits avec des tuyaux de
iK pouce pour les premiers 450 pieds de lon-

gueur, et de 2 pouces pour les 450 pieds sui-
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Prix

Le prix moyen des tuyaux de drainage est

d'environ $8.00 par 100 pieds, à la fabrique,

ix)iir un tuyau de 2 pouces, et de $12.00 pour

5» i

E

u

/

C

PO

4

3 pouces et dans les mêmes proportions pouf
les tuyaux plus gros.

Partout où l'on fait de la brique, il ne se-
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Champ à drajner

^ figure 35 suppose un cham.. i
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'^
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J^Pente est indiquée par les flèches

"I ics 400 pieds de surplus rh,« j
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"^"^ ^'•^'"
"viron un arpent en superficie.

^^S. 34.-Niveau à plomb.

^e collecteur t ««
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Pian à faire

Avant de commencer à creuser les rigoles

et fossés de drainage, il est important de mesu-
rer exactement le champ à drainer et d'y mar-
quer par de petits piquets la direction que l'on

entend donner aux drains collecteurs et aux
drains latéraux.

Ces mesures prises, il sera facile d'en tra-

cer un plan exact* sur une feuille de bon papier

ou de toile à dessin, de manière à retrouver,

plus tard, au l)esoin, le lieu précis où se trou-

vent les drains.

On commence à creuser à la décharge du
ou des drains collecteurs.

Il est plus prudent de ijoser les tuyaux et

de les enterrer au fur et à mesure que les tra-

vaux avancent.

Le plus léger niveau suffit, mais il faut

que ce niveau soit continu.

Dans les descentes rapides, il faut que les

tuyaux soient emboités et cimentés.

Niveau à plomb

La figure 36 représente un instrument
bien simple avec lequel on pourra s'assurer de
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a l>- niveau du sol.

c d. niveau du drain.

^ig- 37-

a b. niveau du sol au pi«I du coteau

Fig. 38.

a b. niveau du sol sur une légère émi».
c d. niveau H„ ^ •

'^^^e emmence.

cident, du e4i„1t"" "' ''"^^"' P^' '^» «-
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Il doit avoir environ 7 pieds de hauteur.

7 »"> donne au moins 8 à 10 pieds de bise
afin de le rendre plus solide.

Un plomb est suspendu à une ficelle Des
niarques. partant du centre de chacjue côté in-
diquent le degré de |)ente dans le drain.

Cet instrument doit être fait de manière à
être tramé au fond <lu drain. Si la jKînte n'é-
tait pas assez forte, on creuserait avec la dra-
Rue. Si le fond était trop creux, il faudrait y

F»g. 35—Cadre à niveau

mettre de la terre forte et la tasser forteu.ent
avec un /../.;>. Autrement, le tuyau finirait
par s enfoncer et se remplirait de terre.

Il est donc important de creuser le fond
du dram avec une extrême précaution et de po-
ser les tuyaux avec le plus grand soin sans re-
muer, au fond du drain, plus de terre qu'il ne
faut.
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La (ipire 35 repnhente un «dr. 4 ni

hal2rl *"•"' '" •"""" 5 pied. d.

Sur cette régie mobile, ou po« le niveau

de n veau «raduée ,ur le „,on.ant du cadH

'* "-Croch.t ,k .lrai„,ge.

^1 l'on a tin iiivenn tV 1

;o^pie.,s on a .r consCrVX":;rP'«l», ce q„, est à la rigueur suffisant
Nous avons remarque ce ca,lr. i

^H^ M. S. Sylvestre, de'cJL^.; "'X'«« avec_ satisfaction pour ses drainag.: "

«nd « Ir '7 "'" "" •"^=">'= °" '«» des-cend et place au fond du drain avec le c„x:het
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de drainage. Dans les terres soi' les. on pose
et tuyaux de la dikharge en montant. Dans
les terrains mous, on les pos^ en descendant.

Crochet de drainage

Cependant les bons ouvriers préfèrent pla-
«t le tuyau à la main afin de mieux en ajuster
e jomt. puis ils pèsent sur le tuyau <lu poids de
leur corps en mettant le pied dessus.

Couvrir les joints

A mesure que l'on pose les drains, on en
couvre les joints avec de la glaise molle, afin
d empêcher la terre de s'y introduire.

Si l'on n'a pas de glai&c. on met un mor-
ceau de papier goudronné qui entoure le joint.
Puis on enterre, ayant soin de mettre le gason
ou la terre de dessus au fond.

Précautions à prendre

II est important de ne pas oublier de bou-
cher temporairement le bout du drain non ter-
miné, tous les soirs, et même chaque fois que
1 ouvrage est interrompu, afin que la terre n'y
soit pas entraînée s'il survenait une pluie on
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autre chose. Un bouchon de foin est ce qu'il

y a de mieux.

Le remphssage doit être fait avec précau-
tion et être bien foulé, etc. Cependant il fau-
drait faire attention de ne pas déranger les

tuyaux.

On peut terminer le remplissage à la char-
rue, en faisant marcher un des chevaux sur le
drain.

Divers drainages

Le drainage au moyen du tuyau de brique
est de beaucoup le meilleur système à em-
ployer.

II est plus rapide, plus durable et plus éco-
nomique lorsque les tuyaux peuvent s'obtenir
sans trop de frais.

On peut aussi faire des drains en bois
scié, en petites perches de bois rond, en bran-
ches, en pierrailles, etc.

Les drains en pierrailles doivent avoir 9
pouces de largeur au fond. Dans les drains
latéraux, il suffira de mettre un pied d'épaisseur
de pierrailles. Ces pierres ne doivent pas avoir
plus de 2 pouces de diamètre. Plus grosses,
le drain se boucherait de terre.
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Les maîtres-drains en pierre doivent avoir

un conduit au fond de manière à donner un plus
grand passage à l'eau, et être faits avec la plus
grande précaution.

L^ %• 43 représente un de ces conduits en
petits cailloux. On place une planche étroite

au fond du drain et on met par dessus la plan-
che, deux pierres ou cailloux d'au moins 4
pouces de hauteur entre lesquels on hisse un

!•*«?• 40. Fig. 41.

il>^3

Fig. 42.

espace suffisant au passage des eaux les plus
abondantes, puis on recouvre d'une pierre plus
ou moins plate et on ferme tous les joints au
moyen de pierres plus petites, faisant bien at-
tention qu'elles ne tombent pas dans le drain, et
on continuera avec 8 ou 9 pouces de pierrailles,

posées avec une certaine précaution, puis on
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mettra le gazon, des tourbes, écorccs, branches,

etc., le tout bien foulé, et enfin, la terre.

On peut égalttnent faire les conduits en

morceaux de bois scié, croûtes, etc. Il suffira

de couvrir le bois avec des branches, gazons,

etc., afin d'empêcher la terre d'entrer dans les

joints.

Drains en bois rond

On peut aussi faire les drains au moyen

de 3 morceaux de bois rond d'au moins 3 à 4'

pouces au petit bout> laissant entre deux, au

moins 3 pouces d'espace. Seulement il fau-

dra les recouvrir de beaucoup de branches de

sapin ou autres, bien foulées avant de les enter-

Fig. 43. ^^g- 44-

rer. Ces morceaux doivent être bien droits

afin de laisser le moins de joints possible.

Le bois, dans la terre mouillée, surtout à

quatre pieds de profondeur, dure longtemps.
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Drains en bois creusé

On peut encore se faire des canaux de

drainage en creusant du sapin ou d'autre bois

à l'erminette. -

Un morceau rond de 6 pouces de diamètre

suffit pour les drains latéraux. On lui fait, à

la hache, un blanc de 5 pouces, puis on le croise.

Il faut mettr« dans le fond du drain une

planche étroite sur laquelle on pose, à plat, le

morceau creusé.

Ce système convient particulièrement aux

endroits où lef bois est commun. On peut pré-

parer ces drains dans le cours de l'hiver.

Fociés de ligne

En général, les fossés de ligne doivent

rester ouverts et, s'ils sont assez profonds, ils

peuvent servir de décharges pour les drains la-

téraux.

Conclusion

Le témoignage de nombre de cultivate^irs

que nous connaissons bien est qu'un arpent de

terre drainée vaut souvent 3 arpents de terre

lestée froide.
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Un propriétaire de ferme possédait 126

acres de terref.

Il en devait les trois quarts lorsqu'il com-

mença à drainer. Ses premiers essais de drai-

nage rencouragèrent tellement, qu'il emprunta

davantage et draina 15 aq^nts. Ses récoltes

furent doublées et triplées. Voyant cela, le

propriétaire vendit ses meilleures prairies et ne

conserva que 65 acres de terre.

Cette transaction lui permit d^ payer ses

dettes et de drainer, petit à petit, 50 arpents

sur les 65 qui lui restaient, toutes dettes payées.

Après peu de temps, sa grange, trop gran-

de auparavant, ne suffisait plus. Il fit des

menions au dehors. La récolte de foin fut

doublée.

Le drainage s'entreprend comme bien des

choses, en faisant peu, mais bien, et en y con-

sacrant les demi-heures, les heures,, tout le

temps enfin qui serait peut-être perdu autre-

ment.

Nous ne conseillons pas le drainage à prix

d'argent, mais on peMt être sûr, cependant, que

ce. serait de l'argent placé à bon intérêt.

S':^
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Car il est évident que le drainage double

la valeur de la terre, en l'agrandissant et en di-

minuant les frais d'exploitation. Les frais d'en-
tretien sont ensuite presque nuls.

Soins tout spéciaux

Cependant, n'oublions pas que le drainage,
pour être bie*i fait, demande de grandes précau-
tions. Autrement on s'exposerait à perdre
tout ses frais.

y




